
  

Homélie jeudi saint St Albert - 28/03/24 

 Ex 12,1-8.11-14 ; Ps 115 ; 1Co 11,23-26 ; Jn 13,1-15 
- Les origines de la Pâque juive nous ont été décrites dans la première lecture de ce jour. Il s’agit de la commémoration de ce  

moment unique de l’histoire où Dieu a demandé à son peuple, alors esclave en Egypte, de tuer un agneau dans chaque famille 

pour mettre de son sang sur les deux montants et les linteaux des maisons et pour le manger.  

- Et c’est le sang de cet agneau mis à mort qui préserva alors le peuple d’Israël de la mise à mort de tous ses premiers nés 

pendant la nuit. 

- Or, cette référence historique perpétuée « d’âge en âge » par la fête de la Pâque juive, « fête de pèlerinage » (à Jérusalem) 

comme nous le dit le livre de l’Exode, colore de façon toute particulière la mise à mort de Jésus sur la croix, puisqu’elle a 

précisément lieu au moment de cette fête à Jérusalem et que Jean Baptiste le désignait explicitement comme « l’Agneau de 

Dieu qui enlève le péché du monde » (Jn 1,29). 

o D’ailleurs, Jésus lui-même nous appelle à faire le rapprochement entre sa mort et cette fête juive de la Pâque 

puisque, comme nous le rapporte saint Paul, la nuit qu’il fut livré il partagea du pain et du vin à ses disciples en 

leur disant qu’il s’agissait là de son corps et de son sang livrés pour eux. 

- Et en les invitant à « faire cela en mémoire lui », il inventait le nouveau mémorial de la messe que nous célébrons depuis 

2000 ans maintenant.  

- Ainsi Jésus les ouvrait au mystère de sa propre vie livrée en sacrifice, une fois pour toutes, pour que ceux qui en recevraient 

le corps et le sang à travers toute l’histoire de l’humanité soient préservés de la mort. 

- Mais comment donc l’Agneau de Dieu mis à mort nous fait-il vivre ? 

o C’est ce que ce passage d’évangile du lavement des pieds peut nous aider à comprendre. 

- En se dévêtant et en s’abaissant concrètement aux pieds de ses apôtres, Jésus exprime déjà symboliquement l’abaissement 

qu’il a choisi de vivre pour leur service. 

- « Il les aima jusqu’au bout », précise d’ailleurs saint Jean, c’est-à-dire jusqu’au don de sa vie, jusqu’à mourir pour eux, et 

donc jusqu’à la mise au tombeau dans le vêtement de la mort que sera son linceul. 

- Et Jésus dit aussi à Pierre qu’il est nécessaire qu’il leur lave les pieds pour qu’ils puisent « avoir part avec lui ». 

- On a ainsi d’un côté l’Agneau de Dieu qui verse son sang pour que les hommes aient la vie et de l’autre Jésus qui semble le 

signifier de façon imagée en lavant les pieds de ses disciples.  

o Mais comment faire le lien entre ces deux aspects ? Comme faire le lien entre du sang versé et la purification 

nécessaire pour que les hommes puissent avoir part avec lui, à sa gloire, à sa table, à sa vie ?  

- Ici, une vision de saint Jean dans l’Apocalypse peut nous y aider. Il y voit alors « une foule immenses » d’homme « vêtus de 

robes blanches, avec des palmes à la main » (Ap 7,9). Et il lui est précisé que ces hommes : « viennent de la grande 

épreuve ; ils ont lavé leurs robes, ils les ont blanchies par le sang de l’Agneau » (Ap 7,14).  

- A première vue, il n’est pas évident de comprendre comment le sang de l’Agneau peut blanchir des robes au lieu de les 

rougir ! 

- Pour cela, il faut bien comprendre de quelle robe il est question dans ce passage de l’Apocalypse. 

- Il s’agit bien entendu d’un vêtement du ciel et non de la terre, un vêtement qui couvre la nudité de l’humanité, cette nudité 

qui était devenue une honte sur la terre à cause du péché (Gn 3,7), cette nudité qui est aussi le lot de tout homme après la 

mort comme le dit Job : « Nu je suis sorti du ventre de ma mère, nu j’y retournerai » (Jb 1,21). 

- Ce vêtement blanc qui seul peut absorber à jamais la honte, ce vêtement blanc et pur est donc certainement l’amour lui-même 

qui « couvre une multitude de péchés » (Pr 10,12 et 1P 4,8) et qui permet en fait déjà ici-bas de vaincre la concupiscence et 

de regarder l’autre dans les yeux, avec chasteté ! 

- Ce n’est donc pas seulement un vêtement du ciel mais bien déjà un vêtement que l’on peut revêtir sur terre et qui est 

disponible pour les serviteurs de Dieu. 

- La pureté de l’amour est effectivement, selon saint Paul (1Co 13), le seul attribut que l’on conserve éternellement… 

- Or, le sang de l’Agneau est précisément le sang livré de l’amour absolu.  

- Il est la fluidité même de la vie, une vie éternelle, divine, car Dieu est Amour. 

- Il est ce sang qui ne coagule pas car seul coagule, se fige, passe, ce qui est du temps et il n’est pas, lui, temporel mais bien 

éternel, divin. 

- Ainsi, au lieu de tacher, il lave car il n’est pas extérieur, charnel, temporel, mais au contraire tout intérieur, divin et d’une 

puissance infinie, si bien qu’il emporte toute souillure avec lui. 

- Le sang versé de l’Agneau est vie donnée, livrée plus puissante que le péché et que la mort elle-même. 

- Par ce sang reçu, d’une fluidité éternelle et absolue, la fluidité amoureuse parfaite de notre être est rendue elle aussi possible. 

- Tel est le saint, celui qui « a part » avec le Christ : il est celui qui a accueilli en lui, dans son propre sang, au cœur de son être, 

cet autre sang qui est la vitalité divine, sa dynamique amoureuse plus puissante que tout, qui emporte tout « non-amour » sur 

son passage. 

o A cette lumière, on peut donc comprendre que le lavement des pieds de Jésus est l’expression imagée de son amour 

pour les hommes, pour ses disciples, un amour qui va jusqu’au bout de l’abaissement dans la mort elle-même 

- Son sang versé et le sang de l’amour qui lave encore et toujours, même celui qui a déjà été lavé, purifié. Car c’est un amour 

qui ne cesse jamais d’aimer, qui pardonne sans cesse les offenses à répétition. 

- Ainsi se laisser laver par Jésus, c’est toujours se laisser aimer et même se laisser transformer par son amour pour devenir 

conforme à sa vie, aimant comme lui. 

- C’est donc suivre l’exemple qu’il nous donne pour que nous fassions comme il a fait pour nous en livrant nous aussi notre vie 

les uns pour les autres. Sans cela, il ne saurait y avoir pour nous de part avec lui car sa vie est la vie de l’amour absolu. 

- Dès lors nous pouvons considérer avec des yeux nouveau le mystère de l’eucharistie que nous célébrons. 

- Il n’est pas un simple acte du Christ en notre faveur. Il est plus encore un appel à participer à son sacrifice dans une offrande 

de nous-mêmes. Si Jésus se livre en sacrifice et nous offre d’y participer, c’est pour nous transformer en lui, en hostie vivante 

(cf. Rm 12,1), elle aussi livrée pour le salut du monde comme il s’est livré pour nous avant nous. 

- Et se laver les pieds les uns les autres, c’est reprendre le geste que Jésus a lui-même employé pour exprimer son amour pour 

nous. 


